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TEXTE

In tro duc tion
L’étude qui est à l’ori gine de cet ar ticle cherche à connaitre l’im pact
des ac ti vi tés in ter cul tu relles sur le dé ve lop pe ment de la langue de
sco la ri sa tion. Nous avons choi si de concen trer nos ef forts sur le dé‐ 
ve lop pe ment de la langue de sco la ri sa tion. La pos si bi li té de mo bi li ser
une com pé tence lin guis tique so cia le ment va li dée et lé gi ti mée per met
à l’in di vi du de s’épa nouir per son nel le ment et pro fes sion nel le ment.
Nous nous ap puyons sur la convic tion que toute per sonne doit pou‐ 
voir avoir l’ex pé rience du suc cès sco laire. Pour cela, il est fon da men‐ 
tal de prendre en compte le ca rac tère mul ti lingue des écoles, in duit
par la pré sence en leur sein d’ac teurs plu ri lingues. Nous n’al lons pas
ici ex plo rer la di men sion in ter cul tu relle puisque cette di men sion
consti tue un enjeu ma jeur dans le do maine de la di dac tique des
langues et des cultures et a été ex plo rée dans d’autres ar ticles de ma‐ 
nière dé taillée (quoique non ex haus tive). Les lec teurs pour ront se ré‐ 
fé rer à ces ar ticles pour en sa voir plus.
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L’ar ticle est struc tu ré en deux par ties. Pre miè re ment, nous pré sen‐ 
tons une ana lyse struc tu relle de la langue à par tir des trans crip tions
faites au près de 24 en fants de deux classes de Grande Sec tion dans
une école ma ter nelle pen dant une année sco laire. Dans une des deux
classes, l’en sei gnante a mis en place en vi ron 50  heures d’ac ti vi tés
d’éveil à la di ver si té. Les ré sul tats de cette ana lyse per met tront de
mettre en lu mière les dy na miques de dif fu sion des com pé tences lin‐ 
guis tiques au sein de chaque groupe classe.

2

Deuxiè me ment, nous nous pen chons sur des études dans le do maine
des sciences du lan gage et des sciences de l’édu ca tion. L’ob jec tif de
cet ap port théo rique est de mettre en lu mière ce que ces études nous
disent sur le dé ve lop pe ment de la langue, d’une part, chez l’ap pre nant
al lo phone et, d’autre part, dans l’école ma ter nelle. Il de vient pos sible,
à par tir de ces in for ma tions, d’in ter ro ger cer tains ha bi tus sco laires
dans ce qu’ils pro duisent comme ex pé rience ef fec tive chez les ap pre‐ 
nants. Les ten sions entre le sin gu lier et le col lec tif, l’in di vi duel et le
so cial et les rap ports à l’al té ri té ap pa raissent comme mo teurs de pro‐ 
duc tion de connais sance et de trans for ma tion.

3

Dans la conclu sion, nous sou li gnons les avan tages d’une ap proche qui
met au pre mier plan la re la tion entre les ap pre nants. Le conflit so cio‐ 
cog ni tif, les liens de so li da ri té et les ten sions qui émergent de ce
contact jouent un rôle im por tant dans le dé ve lop pe ment de la com‐ 
pé tence mé ta lin guis tique, dans la consti tu tion d’un groupe d’ap pren‐ 
tis sage qui s’ap puie sur la confiance et le res pect mu tuel. C’est un as‐ 
pect rendu pos sible par la confron ta tion avec d’autres modes d’agir et
de dire. Nous af fir mons le be soin d’élar gir la com pré hen sion des pos‐ 
si bi li tés qui sont créées dans et par le col lec tif pour les ques tions lin‐ 
guis tiques. La pour suite des études en cours pour ra nous éclai rer da‐ 
van tage sur cet as pect.

4

La dy na mique de dif fu sion des
com pé tences lin guis tiques
L’ana lyse sys té mique de la langue par ti cipe à une in ves ti ga tion plus
vaste qui situe les pro duc tions in di vi duelles à par tir d’au moins trois
prismes. Le pre mier consi dère que ce qui compte pour s’ap pro prier
une langue est de mettre en pra tique la langue en se li vrant à une ac‐
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ti vi té per son nelle et créa trice qui per met à la per sonne de dire et de
se dire dans le monde. Le deuxième prisme consi dère la langue
comme une en ti té mé dia trice dans le lien in ter per son nel. Les né go‐ 
cia tions et les fric tions qui ont lieu dans ces échanges sont les par ties
émer gées et ob ser vables des mondes qui se ren contrent. La pos si bi li‐ 
té existe alors de dé cou vrir des liens de so li da ri té avec l’autre et en
même temps de dé cou vrir l’autre qui existe en soi. La po ro si té qui
existe entre les mondes per met une com pré hen sion mu tuelle et la
pos si bi li té d’un chan ge ment constant. Le troi sième prisme consi dère
ce pa tri moine en ce qu’il nous rap pelle notre ap par te nance com mune
et notre ca pa ci té de faire com mu nau té. C’est grâce à ce faire com‐ 
mun que le sin gu lier peut émer ger. Dans cette pers pec tive, les al té ra‐ 
tions dans la langue sont à la fois des élé ments ré vé la teurs et mo teurs
des trans for ma tions qui s’opèrent sur le plan so cial.

Il est im por tant d’ex pli ci ter ces di men sions qui se nour rissent
constam ment d’une ré flexion de fond à par tir de la quelle une ana lyse
struc tu relle de la langue peut ga gner en sens. Nous pro po sons cette
toile de fond qui tein te ra ainsi une construc tion qui re po se ra sur
deux pi liers. L’ana lyse d’in di ca teurs lin guis tiques four nit des don nées
qui se ront mises en contexte. Ce contexte est celui des pra tiques et
des dy na miques ob ser vées à l’école. Des sug ges tions ou des pistes de
ré flexion concer nant les pra tiques et ha bi tus sco laires liées au
contexte étu dié sont pos sibles par la mise en pa ral lèle de ces deux pi‐ 
liers.

6

1. L’ac qui si tion de la langue

Quand on parle de l’ac qui si tion du lan gage, on parle d’un pro ces sus
uni ver sel qui dif fé ren cie les hu mains des autres ani maux. Un en fant
ac quiert le lan gage de ma nière na tu relle. Il s’agit d’une fonc tion bio‐ 
lo gique et so ciale. La langue est l’in car na tion de cette fonc tion bio lo‐ 
gique.

7

L’ins ti tu tion so ciale qu’est la langue « dé ter mine l’in ser tion de l’en fant
dans la so cié té et la culture. Le lan gage de l’en fant se réa lise donc
dans le par ler de son en tou rage et son dé ve lop pe ment est in dis so‐ 
ciable d’une évo lu tion du fonc tion ne ment cog ni tif  » (Canut, 2007,
p. 1).
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Si, d’une part, l’ac qui si tion concerne ainsi ces pré dis po si tions uni ver‐ 
selles propres à l’être hu main, d’autre part, le terme ap pren tis sage
ren voie à une autre idée. Selon Len tin, l’ap pren tis sage est le ré sul tat
d’une in ter ac tion com plexe entre l’ap pre nant et des per sonnes, des
évé ne ments, des idées et la so cié té sous de mul tiples formes (Len tin,
1998). Pour cette même au teure, on peut dire qu’on ac quiert le lan‐ 
gage et qu’on ap prend une ou plu sieurs langues. Dans les éta blis se‐ 
ments sco laires, c’est de l’ap pren tis sage de la langue, des langues et
dans des langues qu’il s’agit.

9

Selon Por quier (1994) «  ac qui si tion  » évoque un pro ces sus na tu rel
propre à l’homme et « ap pren tis sage » un pro ces sus guidé. Le terme
«  ap pro pria tion  » est pour cet au teur un terme hy per ony mique qui
re couvre ac qui si tion et ap pren tis sage. L’au teur dif fé ren cie ainsi deux
as pects, le pro ces sus d’ap pro pria tion pou vant être conscient/non
conscient, ex pli cite/im pli cite, et les contextes d’ap pro pria tion qui
peuvent être en mi lieu guidé ou non guidé, en mi lieu ins ti tu tion‐ 
nel/en mi lieu na tu rel.

10

L’as so cia tion cou rante du terme ap pren tis sage à celui de mai trise de
la langue lie ce pre mier terme à une idée de contrôle qui a vo ca tion à
être éva lué. L’ap pren tis sage évoque l’ac ti vi té in di vi duelle ren due pos‐ 
sible par la re la tion dia lo gique avec ses pairs. L’ac cent est mis sur les
ré sul tats.

11

Plus qu’une re la tion sé man tique hié rar chique, la com pré hen sion
adop tée du terme ap pro pria tion pro po sé par Por quier ouvre une
autre pers pec tive. Dans cette orien ta tion, les langues- langages-
discours sont alors consi dé rés comme une com po sante des ex pé‐ 
riences du monde, de soi, des autres et ce qui nous per met, avec
d’autres ex pé riences non uni que ment lan ga gières, d’en trer en re la‐ 
tion avec les autres, de confron ter nos in ter pré ta tions aux leurs. S’ap‐ 
pro prier une autre langue re vien drait alors à com prendre (au sens
her mé neu tique évo qué ici, et non pas au sens «  cog ni tif  ») que les
autres ont une ex pé rience de l’hu ma ni té, du monde, dif fé rente de la
sienne, et donc font sens au tre ment. « Il ne s’agit pas, comme on l’en‐ 
tend sou vent, de se “mettre à la place des autres”, mais bien d’en trer
en re la tion avec eux, de se confron ter à cette al té ri té » (Cas tel lot ti,
2017, p.  41). Ap prendre est ainsi un pro ces sus unique. «  Aucun [hu‐ 
main] ne s’ap pro prie une nou velle “langue”, ni n’éprouve une nou velle
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ex pé rience linguistico- culturelle sur le même mode, car cette ap pro‐ 
pria tion consti tue une ex pé rience à chaque fois dif fé rente, en fonc‐ 
tion de son his toire et de ses pro jets » (Cas tel lot ti, 2017, p. 51).

Le terme « ap pro pria tion » cor res pond en effet à une orien ta tion qui
consi dère les langues comme des ex pé riences et qui pos tule que les
langues servent à bien plus que com mu ni quer. Les langues mettent
les in di vi dus en re la tion à dif fé rents ni veaux (in ter groupe, in ter per‐ 
son nel et in tra per son nel). Selon cette pers pec tive, le sens ne se
construit pas dans les mots qui, agen cés dans l’énon cé, ne ré vèlent
que par tiel le ment leur sens, mais entre les mots, par les pos si bi li tés
re la tion nelles qu’ils créent quand ils sont pro non cés. La di men sion
tem po relle est fon da men tale et l’ac cent est mis sur le pro ces sus.

13

Les ac cep tions que nous pro po sons pour ces trois termes ac qui si tion,
ap pren tis sage et ap pro pria tion, doivent être gar dées à l’es prit dans la
suite de cette étude. Le terme ac qui si tion sera em ployé pour dé si‐ 
gner les étapes uni ver selles qui, mal gré la va ria tion que l’on peut ob‐ 
ser ver entre les in di vi dus, sont obli ga toires. Le terme ap pren tis sage
per met tra de se concen trer sur le contexte sco laire où il existe des
at tentes pré cises concer nant la langue sco laire. Le terme ap pro pria‐ 
tion est cen tré sur la di rec tion visée. L’ap pren tis sage sché ma tique de
langue peut être conçu dans ce qu’il ap porte à une ap pro pria tion de
la langue. La sou mis sion sim pliste à la norme par la re pro duc tion de
mots ou de phrases doit être ré fu tée.

14

En pre nant en consi dé ra tion l’âge des en fants qui ont par ti ci pé à
cette étude, il convient de pré ci ser que les pro ces sus évo qués ci- 
dessus ne peuvent pas être iso lés de ma nière à iden ti fier ce qui re lève
de l’un ou l’autre. Comme nous le rap pelle Goï, «  l’âge des élèves de
ma ter nelle et le dé ve lop pe ment du jeune en fant obligent à consi dé rer
si mul ta né ment l’ac qui si tion du lan gage et l’ap pro pria tion des
langues » (2016, p. 34). Étu dions de plus près les étapes de l’ac qui si‐ 
tion du lan gage.

15

De nom breuses études ont porté sur les pre miers stades de l’ac qui si‐ 
tion des struc tures syn taxiques et re lèvent en grande par tie du
champ de la psy cho lin guis tique dé ve lop pe men tale. La plu part de ces
études ont été réa li sées sur des en fants an glo phones et cherchent à
dé ga ger un ordre gé né ral d’ap pa ri tion des phé no mènes lan ga giers.
Mal gré la grande hé té ro gé néi té qui existe entre les en fants et la
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grande dis pa ri té des ré sul tats, ces études ont per mis de poser les ja‐ 
lons de l’ac qui si tion. Tous les en fants qui ne pré sentent pas de
trouble lan ga gier spé ci fique tra ver se ront ces étapes (dans l’ordre pré‐ 
sen té ci- dessous) au cours d’une pé riode qui couvre en vi ron les
36 pre miers mois de vie de l’en fant (Kail, 2015 ; Kar mi loff & Karmiloff- 
Smith, 2001, 2002).

a��Début du contrôle ar ti cu la toire per met tant de mo du ler la hau teur et l’in ten ‐
si té de la voix

b��Ba billage qui pré sente des ca rac té ris tiques uni ver selles
c��Pre miers mots
d��Ac crois se ment du vo ca bu laire et ré or ga ni sa tion du sys tème de pro duc tion
e��Pé riode de consti tu tion du lexique de pro duc tion
f��« Ex plo sion » lexi cale

Les en fants construisent les bases de leur langue pre mière du rant les
quatre pre mières an nées. À l’âge de deux ans, les en fants dis posent
d’un lexique va riant entre 200 à 600 mots. Et à six ans, il com porte à
peu près 14  000  mots, ce qui re pré sente un taux d’ap pren tis sage
moyen de neuf mots par jour, presque un mot par heure, de deux à
six ans (Clark, 1998).

17

Il est in té res sant de noter que les pre miers mots pro duits tendent à
être les mêmes dans toutes les langues. Ils font ré fé rence à des ob‐ 
jets, des per sonnes, des ani maux, des nour ri tures, des par ties du
corps, des rou tines so ciales ou des ordres qui font par tie de l’en vi ron‐ 
ne ment di rect de l’en fant (Kar mi loff & Karmiloff- Smith, 2002). Ces
mots font ré fé rence à quelque chose qui est sym bo li sé par un signe
pho né tique ar bi traire. Cette ac ti vi té sym bo lique est chez l’en fant la
ma ni fes ta tion d’une spé cia li sa tion où le bébé re nonce pro gres si ve‐ 
ment à l’uni ver sel pour at teindre le spé ci fique, une langue (Kail, 2015).

18

La façon dont ces mots s’or ga nisent entre eux et la re la tion qu’ils éta‐ 
blissent entre eux consti tuent ce qu’on ap pelle la syn taxe (Ron dal et
al., 1987 ; Mac Whin ney, 2018). De nom breuses études ont ex plo ré ce
lien entre la lon gueur d’un énon cé et la com plexi fi ca tion syn taxique.
Cette me sure reste im por tante parce qu’elle per met de contras ter les
ré sul tats à par tir d’un autre cri tère que celui de l’âge et peut don ner
d’im por tants in dices concer nant l’ap pren tis sage du fonc tion ne ment
mor pho syn taxique de la langue cible qui, selon Kail (2015, p. 48), com ‐
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mence au cours de la deuxième année et se pour suit du rant toute
l’en fance jusqu’à la mai trise des struc tures syn taxiques com plexes.

Les pre miers pro to types de phrases (SOV, VSO, SVO…) vont gra duel‐ 
le ment se com plexi fier par l’in clu sion de ce que Len tin (1975) ap pelle
les com plexi tés syn taxiques (les ar ticles, les conjonc tions, les pré po‐ 
si tions, etc.). Elles vont per mettre au lo cu teur d’ex pri mer des re la‐ 
tions sé man tiques ou lo giques entre les mots, puis entre les énon cés.
Cette hié rar chi sa tion qui consiste à aller de l’énon cé simple au com‐ 
plexe a été pro po sée par Len tin dans les an nées 70 et conti nue à être
dé ve lop pée par Canut (2006, 2007, 2009).

20

Deux mou ve ments ap pa rem ment contra dic toires co- existent. D’une
part, il est im por tant de pré ci ser que l’en fant ne pro gresse pas par
rap port à une norme pré dé ter mi née, mais par rap port à lui- même
(Len tin, 1998). D’autre part, cette hé té ro gé néi té peut être mise en
pers pec tive dans la me sure où « [l]’ordre d’ac qui si tion des struc tures
n’est pas im muable, bien qu’aucun lo cu teur n’ait ja mais pro duit, par
exemple, d’énon cés à 2 ou 3  phrases com plexes avec en châs se ment
avant d’avoir pro duit des phrases simples  » (Berthoz- Proux, 1975,
p. 109).

21

Les in tro duc teurs de com plexi té sont des ar ti cu la tions syn taxiques
du dis cours pou vant être uti li sées par des en fants en voie d’ac qui si‐ 
tion du lan gage jusqu’à 6 ou 7 ans. En 25 an nées de re cherches, Len tin
n’a pas trou vé d’ordre fixe d’ap pa ri tion de ces élé ments de fonc tion‐ 
ne ment syn taxique. Elle note que les dis pa ri tés viennent de la fré‐ 
quence d’uti li sa tion, de la dis po ni bi li té à l’em ploi, de la pos si bi li té de
com bi na toire de ces élé ments (1998, p. 36-37). La même année, Clark
pro pose une sorte de pro gres sion et sou ligne les « fautes d’usage ».

22

Vers deux ans et demi, les en fants com mencent à em ployer des
conjonc tions comme et ou et puis (dans les nar ra tions) ; que (pour in ‐
tro duire les re la tives et les com plé tives). En suite ils ajoutent après
que, avant que, alors que, pour que, etc. (e.g. Tau lelle 1984), mais avec
des fautes d’usage qui ré vèlent qu’ils n’ont pas en core mai tri sé les si ‐
gni fi ca tions pré cises. Et lors qu’on exa mine leur com pré hen sion des
conjonc tions tem po relles, par exemple, on trouve qu’à part une ap ‐
pré cia tion de la sé quence dans le temps, les en fants, même à quatre
ou cinq ans, n’ar rivent pas à com prendre avant que et après que.
(Clark, 1998, p. 57)
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Ces «  fautes d’usage » sont des tâ ton ne ments, des es sais, des ex pé‐ 
riences du lo cu teur. Nous sa vons que toutes les étapes de l’ac qui si‐ 
tion du lan gage ne sont pas for cé ment ex té rio ri sées et que ces
« fautes d’usage » sont, comme pour les ré pé ti tions, des in dices d’un
fonc tion ne ment men tal.

23

La pré sence d’un élé ment dans l’énon cé de l’en fant, même s’il est em‐ 
ployé de façon dé viante par rap port à la norme, montre bien que cet
élé ment est en cours d’in té gra tion dans son ré per toire. C’est dans la
re la tion dia lo gique avec un in ter lo cu teur que des ajus te ments in‐ 
ternes peuvent don ner lieu, dans un deuxième temps, à des ex té rio ri‐ 
sa tions consi dé rées justes parce que par ta gées par les lo cu teurs.
C’est pour cette rai son que nous n’ana ly sons pas la jus tesse de l’em‐ 
ploi de tel ou tel élé ment gram ma ti cal dans l’énon cé de l’en fant.
Comme nous l’avons sou li gné dans l’in tro duc tion, cela ne nous
semble pas de notre res sort. Une éva lua tion de l’em ploi de la langue
selon une norme gram ma ti cale stan dard nous en ga ge rait dans une
dé marche que, jus te ment, nous es sayons de mo di fier. Les élé ments
consti tu tifs d’un texte oral peuvent éven tuel le ment s’or ga ni ser de
façon non at ten due mais tout aussi lé gi time parce qu’ils consti tuent
la com pé tence plu ri lingue et plu ri cul tu relle de l’en fant. Nous fai sons
donc va loir l’im pos si bi li té de «  juger » l’adé qua tion ou l’in adé qua tion
d’un énon cé ou d’un mot à par tir de l’iden ti fi ca tion de la pré sence ou
de l’ab sence de ce même ma té riel lin guis tique.

24

En consi dé rant les pro to types de la phrase simple en langue fran‐ 
çaise, nous ana ly se rons la pré sence de pro noms su jets, de verbes et
d’in tro duc teurs de com plexi té, la lon gueur moyenne de l’énon cé et la
di ver si té lexi cale dans les énon cés des en fants.

25

2. Les in di ca teurs lin guis tiques

Il existe entre les en fants du même âge une grande hé té ro gé néi té
dans la pro duc tion orale. La mul ti tude d’évé ne ments qui im pactent ce
pro ces sus fait que le fac teur âge n’est pas, à lui seul, un in di ca teur
fiable de la struc tu ra tion et de la com plexi fi ca tion de la langue orale.
Nous avons vu plus haut qu’une cor ré la tion entre la lon gueur
moyenne de l’énon cé et la com plexi té gram ma ti cale peut être éta blie.
La lon gueur moyenne de l’énon cé, do ré na vant LME, comp te ra parmi
les in di ca teurs ana ly sés.

26
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L’ac qui si tion du lexique est l’un des ob jec tifs clés de l’école ma ter‐ 
nelle. La langue, objet et moyen d’ap pren tis sage, est pré sen tée dans
le Bul le tin Of fi ciel (2008) dans une par tie qui lui est ex clu si ve ment
dé diée. Les ex pres sions « crois sance du vo ca bu laire », « ac qué rir un
vo ca bu laire pré cis », « adap té » ou « ap pro prié » fi gurent dans ce do‐ 
cu ment. Sa voir nom mer des ob jets, des ac tions et des sen ti ments est
très sou vent un des ob jec tifs des en sei gnants qui dis posent d’ima‐ 
giers et de po chettes lexi cales dans leurs classes. Un nombre im por‐ 
tant de livres des ti nés aux en sei gnants pro posent des ac ti vi tés pour
le tra vail en classe avec les sons et les mots, non sans rai son.

27

Les mots jouent un rôle im por tant dans l’ac qui si tion et la struc tu ra‐ 
tion de la langue orale. Les pre miers mots émergent grâce à l’at ten‐ 
tion conjointe entre l’adulte et l’en fant. L’en fant dé couvre que les ob‐ 
jets ont un nom et élar git petit à petit son ré per toire lexi cal. L’ex plo‐ 
sion lexi cale, vers l’âge des trois ans, est éga le ment l’une des phases
mar quantes du pro ces sus d’ac qui si tion de la langue. Dis po ser d’un
lexique di ver si fié est un in dice d’ap pren tis sage de la langue de sco la‐ 
ri sa tion.

28

La struc tu ra tion de la langue orale se fait par plu sieurs étapes qui
vont du ba billage (et même avant) jusqu’à une struc ture qui se rap‐ 
proche de celle de l’adulte. Les mots- phrases ou les phrases à deux
mots sont les pre miers pas vers une phrase élé men taire du type Pro‐ 
nom + Groupe Ver bal. Pa ral lè le ment, on trouve aussi les phrases de
type Pré sen ta tif + Groupe No mi nal (« C’est mon ami »). Ces formes se
com plexi fient par l’ajout pro gres sif d’in tro duc teurs de com plexi té qui
amor ce ront la pro duc tion des phrases com plexes chez l’en fant. La
vé ri fi ca tion des pro noms, des temps ver baux et des connec teurs de
com plexi té uti li sés par les en fants four ni ra des in di ca teurs fon da‐ 
men taux de la com plexi fi ca tion et de la struc tu ra tion syn taxique.

29

3. La mé tho do lo gie

Cet ar ticle pré sente les ré sul tats d’une re cherche menée au près de
24 en fants âgés de 4 à 5 ans, dans deux classes d’une école ma ter nelle
du sud de la France. À l’ex cep tion d’un en fant, tous sont nés en France
et la grande ma jo ri té des en fants ont des liens étroits avec d’autres
pays que la France. L’école est si tuée dans un quar tier prio ri taire avec
une forte pré sence de fa milles is sues de l’im mi gra tion et beau coup
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d’en fants parlent une autre langue que le fran çais à la mai son. Il s’agit
donc d’un pu blic plu ri lingue, ma jo ri tai re ment al lo phone (Auger, 2022 ;
Chur chill, 2002). L’ob jec tif de cette étude est de com prendre l’im pact
des ac ti vi tés in ter cul tu relles et de la sen si bi li sa tion à la di ver si té des
langues sur le dé ve lop pe ment de la langue de sco la ri sa tion et le rap‐ 
port à l’al té ri té. Pour cela nous avons pu suivre le quo ti dien de ces
deux classes pen dant un an. Dans l’une des classes, l’en sei gnante a in‐ 
té gré pen dant une cin quan taine d’heures des séances in cluses dans le
port fo lio d’ac ti vi tés d’éveil à la di ver si té 1 éla bo ré dans le cadre de
cette re cherche, tan dis que dans l’autre classe, l’en sei gnante n’a rien
chan gé par rap port à ses ha bi tudes pé da go giques.

Ce port fo lio contient en vi ron 100  heures d’ac ti vi tés va riées re grou‐ 
pées en trois ca té go ries ap pe lées bio gra phies lan ga gières, al bums de
jeu nesse et ate liers philo. Dans la pre mière ca té go rie, on trouve des
sé quences pé da go giques de sen si bi li sa tion à la di ver si té des langues
et de mise en va leur des ré per toires lan ga giers des en fants et de leurs
bio gra phies lan ga gières. Dans la deuxième se trouve une courte bi‐ 
blio gra phie consa crée à la di ver si té lin guis tique et cultu relle. Enfin,
dans la troi sième se trouvent des pro po si tions de thèmes et de mé‐ 
tho do lo gie pour la mise en pra tique d’ate liers phi lo so phiques avec
des en fants.
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Il s’agit d’une étude ex plo ra toire, où un pa ral lèle est éta bli entre la
mise en place des ac ti vi tés du port fo lio nommé « Port fo lio d’ac ti vi tés
éveil à la di ver si té », do ré na vant AED, et la pro gres sion dans la langue
de sco la ri sa tion. Nous pré sen tons les ré sul tats des trans crip tions des
mo ments d’échange avec cha cun des 24 élèves de Grande Sec tion (12
dans chaque classe). La dif fé rence ob ser vée dans la dy na mique lin‐ 
guis tique entre ces deux classes est jus ti fiée en par tie par la pré‐ 
sence/ab sence des ac ti vi tés du port fo lio qui visent à mettre en lu‐ 
mière la plu ra li té lin guis tique et cultu relle pré sente dans la classe et à
fa vo ri ser une ex pé rience et/ou une ré flexion sur toute forme d’al té ri‐ 
té. L’étude com plète in tègre deux autres axes d’ana lyse. L’ana lyse du
po si tion ne ment de chaque en fant dans le ré seau so cial de la classe et
l’ana lyse de la langue en tant que pra tique so ciale com posent le ta‐ 
bleau qui, avec l’ana lyse du dé ve lop pe ment oral de la langue de sco la‐ 
ri sa tion, di rige notre at ten tion pour la suite vers des ap proches qui
re con naissent l’im por tance d’un ap pren tis sage ancré dans l’ex pé
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rience et sur la di gni té des per sonnes. Cet ar ticle n’ex plore que les
don nées concer nant l’ana lyse struc tu relle de la langue.

Pen dant l’année sco laire, trois mo ments d’échange avec chaque en‐ 
fant ont été en re gis trés en image et en son. Les trans crip tions is sues
de ces en tre tiens ont été trai tées à l’aide de deux ou tils du Talk Bank
Pro ject  : CHAT et CLAN (MacW hin ney, 2018a, 2018b, 2018c). Le pre‐ 
mier outil, Codes for the Human Ana ly sis of Trans cripts (CHAT), per‐ 
met grâce à son sys tème de co dage de pro duire des trans crip tions
har mo ni sées et donc par ta geables. Le se cond outil, CLAN, est un pro‐ 
gramme dé ve lop pé pour faire des re quêtes qui per met tront d’ex ploi‐ 
ter les cor pus oraux. À par tir de chaque trans crip tion sous for mat
.chat, les re quêtes CLAN four ni ront des ré sul tats quan ti ta tifs concer‐ 
nant la struc ture de la langue à un mo ment pré cis. L’as pect syn chro‐ 
nique de cette ana lyse est en ri chi par une pers pec tive lon gi tu di nale
dans la me sure où trois re quêtes sont faites au cours de l’année sco‐ 
laire.
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4. Les sup ports dé clen cheurs pen dant
les mo ments d’échange.

Chaque mo ment d’échange est com po sé de trois étapes pré sen tées
de façon aléa toire à l’en fant. Cha cune de ces étapes uti lise un sup port
spé ci fique. Dans la me sure du pos sible, nous avons pri vi lé gié des sup‐ 
ports en lien avec des ex pé riences par ta gées ou connues par tous les
en fants par ti ci pant à l’étude. Voici un bref des crip tif des trois types
de sup ports uti li sés pen dant chaque mo ment d’échange.
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Le trom bi no scope des en fants de la classe pré sente les vi sages des ca ma ‐
rades qu’ils voient tous les jours.
Les al bums ont été lus au moins trois fois par l’en sei gnante au cours du mois
où a eu lieu le temps d’échange. Les en fants sont donc fa mi lia ri sés avec les
images et l’his toire. Il est im por tant que l’en fant puisse choi sir, dans un panel
d’al bums, celui qui lui plaît le plus. Dans la me sure où ce qui nous in té resse
est que l’en fant se sente à l’aise pour par ler, il nous semble im por tant qu’il
s’amuse et qu’il ne se sente pas contraint de ra con ter une his toire qu’il n’aime
pas. Nous sa vons grâce aux tra vaux sur le dé ve lop pe ment de la langue de
sco la ri sa tion que, dans la nar ra tion, les énon cés dé con tex tua li sés mènent à
des ver ba li sa tions com plètes, syn taxi que ment struc tu rées et qui peuvent être
écrites. Ce sont pré ci sé ment ces ver ba li sa tions qui sont prises en compte
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pour dé ter mi ner quels en fants « savent par ler » (Len tin, 1975, 1998 ; Canut,
2007).
Des pho tos prises des en fants en ac ti vi té consti tuent le ma té riel de base du
troi sième sup port uti li sé comme dé clen cheur de l’échange entre l’adulte et
l’en fant. À la dif fé rence des sup ports al bums qui orientent vers une struc ture
nar ra tive li néaire, ces images dé con tex tua li sées créent la pos si bi li té de faire
appel à la mé moire et pro duisent des ver ba li sa tions de na tures dif fé rentes du
sup port album.

Pour le pre mier mo ment d’échange, des pho tos des en fants dans le
contexte sco laire (en classe, dans la salle de mo tri ci té, à la ré créa tion
et en sor tie) ont été uti li sées. Pour le deuxième mo ment d’échange,
des pho tos de fa mille ont été uti li sées, ainsi que d’autres is sues des
pro duc tions à la suite de la mise en place des ac ti vi tés du port fo lio
AED des ti nées à l’éla bo ra tion d’une bio gra phie lan ga gière. Pen dant le
troi sième mo ment d’échange, des pho tos d’en fants en ac ti vi té, lors
d’ac ti vi tés ou de sor ties, ont été uti li sées.
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5. Les ré sul tats

Dans la classe où les ac ti vi tés d’éveil à la di ver si té ont été mises en
place, les ré sul tats sont, dans l’en semble, su pé rieurs en termes de
lon gueur moyenne de l’énon cé, de di ver si té lexi cale et d’uti li sa tion de
pro noms et de connec teurs de com plexi té.
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Il existe un écart entre les ré sul tats de la classe ex plo ra toire et ceux
de la classe té moin pour les in di ca teurs pré sen tés. Ce pen dant,
comme on peut le consta ter dans les ta bleaux ci- dessous, cet écart
n’est pas tou jours très si gni fi ca tif.

37

Nous n’étions pas sa tis faits de ces ré sul tats dans la me sure où nous
de vons nous mé fier de la ten ta tion de nous fo ca li ser sur des éva lua‐ 
tions sché ma tiques qui se concentrent sur les ré sul tats. Nous sa vons
qu’il est pos sible d’ob te nir des ré sul tats avec toutes les mé thodes pé‐ 
da go giques, y com pris avec celles pra ti quées dans le passé mais qui
sont in ac cep tables au jourd’hui (Cas tel lot ti, 2017).

38

L’étude de la dis tri bu tion de la fré quence de cha cun des in di ca teurs
lin guis tiques et pour chaque mo ment d’échange per met d’ap pré hen‐ 
der la dy na mique de dif fu sion des com pé tences lin guis tiques au sein

39



L’importance des dynamiques d’interactions entre pairs pour le développement de la langue de
scolarisation

d’un groupe. Est- ce que les en fants dans ces deux classes se trans‐ 
mettent leurs com pé tences lin guis tiques ?

Ré su mons l’évo lu tion de l’uti li sa tion des verbes et des pro noms per‐ 
son nels, de la com plexi té et de la lon gueur moyenne de l’énon cé et de
la di ver si té lexi cale. Pour tous ces in di ca teurs, il est pos sible d’ob ser‐ 
ver une pro duc tion plus gé né ra li sée au fil du temps. Dans la classe où
l’en sei gnante a mis en place des ac ti vi tés d’éveil à la di ver si té, les
connec teurs syn taxiques ver ba li sés par cer tains en fants de la classe
en début d’année sont pro duits par un plus grand nombre d’en fants
en fin d’année sco laire. Pa ral lè le ment, le nombre de connec teurs non
pro duits di mi nuent de ma nière constante. Dans la classe où les ac ti‐ 
vi tés d’éveil à la di ver si té n’ont pas été mises en place, cette pro gres‐ 
sion n’est pas ob ser vée aussi clai re ment.

40

Le gra phique  1, par exemple, montre la pro gres sion de la lon gueur
moyenne de l’énon cé au cours de l’année sco laire pour la classe où les
AED ont été mises en place (en jaune) et pour la classe té moin (en
bleu). En début d’année, la lon gueur moyenne de l’énon cé des élèves
dans la classe ex plo ra toire (en jaune) est de 4,5  mots. À la fin de
l’année, ce même in dice est su pé rieur d’en vi ron 1,5 mots. Cela montre
une pro gres sion po si tive de la lon gueur moyenne de l’énon cé qui est
un in di ca teur de com plexi fi ca tion syn taxique. La ligne bleue montre
une autre dy na mique. Bien qu’in di quant en début d’année, une
moyenne su pé rieure par rap port à la ligne jaune, 4,8 contre 4,5, nous
ob ser vons qu’après une mon tée ex pres sive, cet in dice est en fin
d’année à peine plus élevé en fin d’année (4,9) et est in fé rieur à l’in dice
équi valent dans la classe où les AED ont été mises en place (5,9).
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Le gra phique de l’évo lu tion de la pro duc tion de di ver si té lexi cale (gra‐ 
phique 2) montre une plus grande sta bi li té de la ligne jaune par rap‐ 
port à la ligne bleue. Dans l’axe ver ti cal, l’in dice de di ver si té lexi cale
varie pour les deux classes au cours de l’année entre 64 et 74 mots. Le
troi sième gra phique montre la pro gres sion de l’uti li sa tion des pro‐ 
noms qui varie pour les deux classes entre 3,5 et 5 pro noms uti li sés
en moyenne. Le gra phique  4, des com plexi tés syn taxiques, montre
une va ria tion entre 14 et 18  in tro duc teurs de com plexi tés uti li sés au
cours de l’année dans les deux classes.

42

Les deux in dices les plus in té res sants pour nous sont ceux de la lon‐ 
gueur moyenne de l’énon cé (gra phique 1) et de l’em ploi des in tro duc ‐
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Fi gure 1 : Com pa rai sons des pro gres sions lin guis tiques

teurs de com plexi té (gra phique 4). Plus qu’une ad di tion de mots, ces
deux in di ca teurs mettent en évi dence la com plexi fi ca tion syn taxique,
c’est- à-dire la re la tion être les mots.

Dans les ta bleaux 1, 2 et 3 ci- dessous, deux lignes in diquent les pro‐ 
por tions des élèves qui ont em ployé les élé ments gram ma ti caux ob‐ 
ser vés (pro noms, verbes, in tro duc teurs de com plexi té). Nous af fi‐ 
chons ici seule ment deux des cinq pro por tions exis tantes. La pro por‐ 
tion se fait en cinq ni veaux (0, 1/4, 2/4, 3/4, 4/4). Dans une classe de
12 élèves, si un élé ment gram ma ti cal n’est em ployé par aucun élève,
cet élé ment aura une gra da tion de 0 %. Si cet élé ment est uti li sé par
entre 1 ou 3  élèves, la gra da tion in di quée sera de 1/4 ou 15  % des
élèves de la classe et ainsi de suite. Lors qu’un élé ment gram ma ti cal
est pro duit par 4/4 des en fants, soit entre 9 et 12 élèves, cet élé ment
est situé dans le der nier quart (4/4).
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Ta bleau 1 : Taux de pro duc tion — Pro noms

Ta bleau 1 : PRO NOM

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 5 4 5

0/4 1 1 0

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 1 3 1

0/4 0 0 2

Ta bleau 2 : Taux de pro duc tion — Verbes

Ta bleau 2 : VERBES

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 3 3 4

0/4 2 1 1

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 3 3 4

0/4 1 0 1

Ta bleau 3 : Taux de pro duc tion — In tro duc teurs de com plexi té

Ta bleau 3 : IN TRO DUC TEURS DE COM PLEXI TÉ

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 9 10 11

0/4 12 6 5

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 5 10 6

0/4 21 11 15

er e e

er e e

er e e

er e e

er e e

er e e

Nous op po sons les pro por tions 0/4 et 4/4 des deux classes qui ont
par ti ci pé à la re cherche. Ces deux gra da tions nous per mettent d’ob‐ 
ser ver une dif fé rence dans la dy na mique de dif fu sion des res sources
lin guis tiques. De ma nière glo bale dans la classe où l’en sei gnante a mis
en place les AED, le nombre d’élé ments gram ma ti caux pro duits par la
ma jo ri té des en fants est en aug men ta tion et les nombres qui s’af ‐
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Ta bleau 4 : Taux de pro duc tion — in dice de di ver si té lexi cale

Ta bleau 4 : IN DICE DE DI VER SI TÉ LEXI CALE

  Début d’année Fin d’année

AVEC AED 47 64

SANS AED 60 49

fichent dans la ligne in di quant l’ab sence de pro duc tion, les nombres
sont stables ou en di mi nu tion. Pour la classe où les ac ti vi tés n’ont pas
été mises en place, la dy na mique s’in verse ou montre une pro gres sion
plus mo dé rée.

Exa mi nons de plus près les ré sul tats concer nant la di ver si té lexi cale
(ta bleau 4). Ils sont re pré sen ta tifs de la dy na mique glo bale que nous
cher chons à mettre en lu mière.
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Cet in dice est ob te nu en sol li ci tant la com mande VOCD du pro‐ 
gramme CLAN et cal cule la pro ba bi li té d’in tro duc tion de nou veaux
mots dans le dis cours. L’in dice ne varie donc pas en fonc tion de la
taille du cor pus. Nous pou vons l’uti li ser avec des trans crip tions de
dif fé rents vo lumes. Plus l’in dice est élevé, plus la di ver si té lexi cale est
grande.

47

Deux pa ra mètres sont ana ly sés. Tout d’abord, la pro gres sion de l’écart
entre le plus petit et le plus grand in dice de di ver si té lexi cale (ta‐ 
bleau  4) montre qu’il y a une plus grande di ver si té lexi cale en fin
d’année dans la classe où les AED ont été mises en place. In ver se‐ 
ment, dans la classe où les ac ti vi tés n’ont pas été mises en place, cet
in dice est plus petit à la fin de l’année par rap port au début de
l’année.

48

Exa mi nons main te nant le deuxième pa ra mètre. Ce même in dice est
ob ser vé pour chaque en fant et pour chaque mo ment d’échange. Dans
la classe où les AED ont été mises en place, en début d’année, la dis‐ 
tri bu tion des élèves par rap port à la moyenne est équi li brée. Cinq
élèves sont en des sous de la moyenne et sept élèves sont au- dessus.
Au fil de l’année, de plus en plus d’élèves se si tuent en des sous de la
moyenne alors que l’écart entre le plus haut et le plus petit in dice
s’ac croît. Il est pos sible de conclure qu’il y a un ali gne ment de la di‐ 
ver si té lexi cale dans la classe. Tous les élèves ont un taux mi ni mal
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com mun de di ver si té lexi cale. Le nombre d’élèves qui se dis tinguent
par leur in dice net te ment su pé rieur est dé crois sant. On peut ima gi‐ 
ner que ces élèves mu tua lisent leurs com pé tences lexi cales, ce qui
en traine un mou ve ment de type « pous sé vers le haut ».

Là où les ac ti vi tés n’ont pas été mises en place, en début d’année, la
plu part des élèves se si tuent au- dessus de la moyenne. Les connais‐ 
sances sont donc équi li brées. Au fil du temps, l’écart entre l’in dice su‐ 
pé rieur et l’in dice in fé rieur di mi nue et da van tage d’en fants passent en
des sous de la moyenne. Nous pou vons en conclure qu’il y a un pro‐ 
ces sus de ra len tis se ment de la crois sance dans l’en semble du groupe
et que cer tains élèves (ceux qui sont en des sous de la moyenne) n’ar‐ 
rivent pas à ac cé der à la di ver si té lexi cale que les ca ma rades peuvent
pro duire.

50

Dans la classe où les AED ont été mises en place, il est donc pos sible
de par ler d’une ac qui si tion plus gé né ra li sée ou dé mo cra tique et de
l’effet « tous pro gressent en semble ». Les don nées ré vèlent une mu‐ 
tua li sa tion des com pé tences ce qui en traîne un mou ve ment de type
« pous sée vers le haut ». Ce mou ve ment est en ac cord avec les ou tils
théo riques four nis par la pers pec tive de l’in ter ac tion nisme socio- 
discursif (Bron ckart, Clé mence, Schneuw ly, & Schur mans, 1996 ; Dolz,
2013).
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In ver se ment, dans la classe où ces ac ti vi tés n’ont pas été mises en
place, on constate une baisse de la crois sance dans l’en semble du
groupe et cer tains élèves sont in ca pables d’ac cé der aux com pé tences
lan ga gières pro duites par les en fants qui se dé marquent po si ti ve ment
dans ce pro ces sus.
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Le jeune pu blic al lo phone de la
ma ter nelle : ce que nous sa vons
Les ré sul tats de l’ana lyse struc tu relle de la langue montrent que dans
la classe où les AED ont été mises en place, les ap pre nants ont eu des
ré sul tats plus éle vés en ma tière de di ver si té lexi cale et d’uti li sa tion
des pro noms et des connec teurs de com plexi té. Il a été éga le ment
pos sible d’ob ser ver pour ce même groupe d’en fants une dy na mique
de dif fu sion des com pé tences lin guis tiques.
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Étant donné que l’étude s’est ef fec tuée dans un quar tier prio ri taire
avec une forte pré sence de fa milles is sues de l’im mi gra tion, il est im‐ 
por tant de men tion ner quelques études qui concernent d’une part,
les pu blics mi no ri taires et d’autre part, le jeune pu blic de l’école ma‐ 
ter nelle.

54

Il est im por tant que les ac teurs sco laires re con naissent que le champ
so cial est tra ver sé par un en semble de ju ge ments de va leur qui
tendent à pla cer le pu blic al lo phone dans une pré ten due dif fi cul té de
lan gage (Tha min, 2015).
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L’ar ticle de Carol et al. (2016, p.  63) concer nant le pu blic al lo phone
montre que «  [d]u côté des en sei gnants, la re pré sen ta tion qu’ils
peuvent avoir de la faible com pé tence lin guis tique en fran çais des en‐ 
fants al lo phones fait ap pa raitre de leur part des stra té gies de ré duc‐ 
tion, gé né rant en re tour chez l’en fant des pro duc tions orales mi ni‐ 
males d’un point de vue lin guis tique et com mu ni ca tif ».
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En ce qui concerne l’in ter ac tion entre pairs (enfant- enfant), ces
mêmes au teurs af firment qu’on peut re mar quer « […] que les formes
ver bales des en fants [al lo phones] sont quan ti ta ti ve ment dé ve lop pées,
tout comme celles des en fants dont le fran çais est la langue de la
mai son. Cette ou ver ture re liée à la pos si bi li té de s’in ves tir dans son
in di vi dua li té en ex pri mant ses émo tions, ses pen sées, son ami tié ou
son sta tut gé nère des pro duc tions riches […] » (p. 63).

57

Ochs (2002, p.  103) parle d’une étude qui s’in té resse aux mo ments
« Quoi de neuf ? » et « Montre et ra conte ». Elle montre qu’aux États- 
Unis :
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les pro fes seurs blancs ont par fois l’im pres sion que les en fants noirs
« partent dans tous les sens » et qu’ils leur coupent la pa role avec des
ques tions hors de pro pos. Pour tant, une ana lyse plus ap pro fon die ré ‐
vèle qu’en réa li té les his toires des en fants noirs sont bien struc tu ‐
rées. Le pro blème tient plu tôt à la ca pa ci té qu’ont les en sei gnants de
re con naitre ce que font les en fants. Dans l’ac ti vi té « Quoi de neuf ? »,
les en fants sont en cou ra gés à être ex pli cites et à ne pas sup po ser
que les autres élèves savent de quoi ils parlent.

L’étude de Ochs éclaire notre dis cus sion pour deux rai sons. D’une
part, l’au teure montre que l’im pact des re pré sen ta tions des en sei‐
gnants dans l’éva lua tion des pro duc tions lin guis tiques des en fants qui
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ex priment de ma nière vo lon taire ou in vo lon taire des liens de loyau té
ou d’ap par te nances cultu relles et lin guis tiques mul tiples peut at‐ 
teindre dif fé rentes di men sions de la langue par lée. Dans l’exemple,
c’est la struc ture du dis cours qui place l’en fant dans un lieu de non
pa role par l’in ter rup tion pro vo quée par la pré ten due confu sion que
l’en sei gnante dé nonce à tort et qui peut pro duire l’amal game entre la
forme et le conte nu. De plus, les en fants de la com mu nau té noire
dont il est ques tion dans l’étude de Ochs sont Amé ri cains, alors que
les en fants de notre étude sont tous Fran çais. La ci ta tion de Ochs
nous per met ainsi de pré ci ser le pro fil des en fants qui ont par ti ci pé à
notre étude. Il ne s’agit pas d’un pu blic étran ger ou non fran co phone.
Ce sont des en fants fran çais qui n’ap prennent pas la langue fran çaise
comme une se conde langue, mais qui ren forcent l’ap pren tis sage du
fran çais en tant que langue de sco la ri sa tion.

Ces études montrent d’une part que les en fants sont confron tés par‐ 
fois de ma nière in cons ciente et non in ten tion nelle à des mes sages
qui leur disent com ment être (Van den broeck, 2010) et à l’exis tence
d’at tentes qui ne sont pas ex pli ci te ment for mu lées, mais qui doivent
être in fé rées par les en fants en tant que membres de cette so cié té
(Ochs, 2002). Ces at tentes tendent à pro duire chez les en fants des
com por te ments qui visent, aussi de ma nière in cons ciente, à va li der
ces at tentes. D’autre part, les études montrent que les aprio ris des
« dé ten teurs de pou voir » ne peuvent pas être jus ti fiés par des ana‐ 
lyses de l’as pect lin guis tique ciblé, que ce soit au ni veau des formes
ver bales ou au ni veau des struc tures dis cur sives.

60

Dans la même veine ci tons éga le ment l’étude que nous avons menée
dans deux classes de l’école ma ter nelle et qui fait l’objet de cet ar ticle.
Cette étude montre la dis pa ri té qui existe entre l’iden ti fi ca tion par
en sei gnant des «  bons élèves  » concer nant leur pro gres sion et leur
réus site dans la langue de sco la ri sa tion, et la confron ta tion avec le
ré sul tat d’ana lyses ap pro fon dies de la pro duc tion orale de ces mêmes
en fants. Les en fants iden ti fiés comme «  bons élèves  » ne cor res‐ 
pondent pas à ceux qui se sont dé mar qués par une pro gres sion si gni‐ 
fi ca tive selon les cri tères de l’ana lyse struc tu relle de la langue dé crits
plus haut. Ces en fants ne sont pas non plus au centre du ré seau so cial
de la classe. Cela s’ex prime no tam ment par l’ab sence de par te naire de
jeu lors des jeux libres.
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D’autres études s’in té ressent à la « qua li té » des in ter ac tions à l’école
et à la mai son, sans ci bler un pu blic spé ci fique. Nous pou vons citer,
par exemple, l’étude de Wells (2006) qui montre que a) les en fants
parlent moins à l’école qu’à la mai son, b) les énon cés en fan tins sont
syn taxi que ment moins com plexes à l’école qu’à la mai son, c) les en‐ 
fants ex plorent moins leurs res sources lin guis tiques en termes syn‐ 
taxiques quand ils parlent à l’adulte en classe que lors qu’ils
s’adressent à leurs pa rents, d) une ana lyse sé man tique des énon cés
per met d’af fir mer que lorsque les en fants s’adressent aux adultes à
l’école, ils sol li citent une va rié té sé man tique beau coup plus res treinte
que lors qu’ils s’adressent aux adultes à la mai son et e) à la mai son
l’en fant ini tie les deux tiers des in ter ac tions alors qu’à l’école la pro‐ 
por tion s’in verse, y com pris pen dant les échanges en tête à tête.
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Des cher cheurs du la bo ra toire LI DI LEM de Gre noble ont mené une
étude sur la conver gence des va riantes lin guis tiques chez les en fants
de 4-5 ans. Ils ont ob ser vé que la fré quence des in ter ac tions so ciales
est cor ré lée aux va riantes lin guis tiques pro duites. En d’autres termes,
les en fants qui passent plus de temps en semble parlent de façon si‐ 
mi laire. Les en fants n’ont pas imité l’en sei gnant ou les «  co pains  »
qu’ils ont dé cla ré aimer. Les au teurs en concluent qu’un chan ge ment
dans le ré seau d’in ter ac tion change par consé quent la pro duc tion lin‐ 
guis tique (Nardy et al., 2014).
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À ces deux as pects men tion nés dans la ques tion re la tive à la mo no‐ 
po li sa tion de la pa role par l’adulte et les contraintes phy siques et so‐ 
nores, s’ajoutent des dis pa ri tés dans la par ti ci pa tion des en fants.
Nous sa vons que le ni veau de par ti ci pa tion des en fants aux conver sa‐ 
tions sco laires per met de pré dire leur réus site en début de sco la ri té
(Canut, 2007 ; Flo rin, 1991 ; Len tin, 1998) et que la pa role est sol li ci tée
par et don née à ceux qui se conforment aux at tentes sco laires.
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À la suite des dis cus sions pré sen tées, nous pou vons nous poser la
ques tion sui vante. Les ap proches fron tales de la langue, trop cen trées
sur l’en sei gnant, qui n’ac cordent pas assez d’im por tance aux in ter ac‐ 
tions entre les en fants et qui ne les in cluent pas dans leur glo ba li té,
ne desservent- elles pas l’ap pro pria tion même de cette di men sion
« langue » ci blée à l’école ma ter nelle ? Une prise de pa role contrô lée
avec des at tentes pré cises, dont le pro duit oral ou écrit peut être va ‐
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li dé ou pas dans sa forme ou son conte nu par l’en sei gnant, peut être
un obs tacle à l’ap pro pria tion de la langue.

Consi dé rer que la dif fu sion des com pé tences lin guis tiques se fait
entre pairs et qu’elle est pro por tion nelle aux in ter ac tions que les en‐ 
fants éta blissent entre eux peut en trai ner des chan ge ments dans les
pra tiques et les pos tures pé da go giques. Dans cette pers pec tive l’ap‐ 
pro pria tion de la langue est per çue ici dans une concep tion de lan‐ 
gage et de langue où :
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Il s’agit d’en trer dans une re la tion avec des autres, dans une ren ‐
contre qui en gage cha cun avec toute sa per sonne, et pas seule ment
dans la pers pec tive d’un « faire en semble » ponc tuel ou cir cons tan ‐
ciel […]. Le pro ces sus d’ap pro pria tion est alors plei ne ment consi dé ré
comme une trans for ma tion, en confron ta tion avec l’his toire et l’al té ‐
ri té des per sonnes, des si tua tions, des « langues ». Comme je l’ai pré ‐
ci sé pré cé dem ment, cette trans for ma tion des êtres hu mains s’ins ‐
taure à tra vers, pré ci sé ment, une mo bi li sa tion/confron ta tion ré ‐
flexive de leur ex pé rience mu tuelle, qui se tra duit en l’oc cur rence,
pour ce qui nous oc cupe prin ci pa le ment, à tra vers les di men sions
linguistico- culturelles. (Cas tel lot ti, 2017, p. 45)

Les règles et normes qui dictent les com por te ments so cia le ment ac‐ 
cep tables et pé da go gi que ment dé si rables ne sont ni uni ver selles, ni
aléa toires. Au contraire, elles ex priment la base phi lo so phique sur la‐ 
quelle une ci vi li sa tion s’est construite. Si l’im po si tion de ses règles
per met le main tien de l’ordre so cial qui n’est pas remis en cause ici, la
nor ma li sa tion de ces règles dès les pre mières an nées de sco la ri sa tion
nuit à la pos si bi li té pour chaque per sonne de se si tuer par rap port à
un déjà- là so cial. Il convient de se si tuer non pas de ma nière di cho to‐ 
mique qui in clut ou ex clut mais dans une car to gra phie com plexe qui
po si tionne de ma nière tou jours tran si toire la per sonne dans une
com mu nau té don née.
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Iden ti fier les lieux de ten sions entre la conscience in di vi duelle et la
réa li té quo ti dienne peut en ga ger les per sonnes et ces ten sions
peuvent être une source de pro duc tion de nou velles connais sances et
un mo teur de trans for ma tion. Les es paces de fric tion, les dé ca lages,
peuvent être ré vé la teurs de contra dic tions so ciales ou in di vi duelles
et de la di ver si té d’où peut émer ger le com mun. Ces dé cou vertes
émergent dans et à tra vers une com mu nau té de pra tique et consti ‐
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tuent le pa tri moine d’ex pé riences de ce groupe formé par tous les
par ti ci pants de cette com mu nau té, en fants ou adultes.

Ce lien entre l’in di vi du et le so cial, la per sonne et le col lec tif, ré‐ 
oriente la ques tion de la langue sur un ter rain qui prend en compte,
d’une part, l’ap pre nant dans toute sa per sonne, et d’autre part, l’im‐ 
pré vi si bi li té de ce qui peut émer ger du col lec tif, de ce faire com mun
qui est source de conscience et d’auto- conscience.
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Selon Auger (2022) s’ap pro prier l’en vi ron ne ment in ter cul tu rel et mul‐ 
ti lingue de la classe peut consti tuer un point de dé part pour la prise
de conscience et l’auto- conscience des dif fé rentes ma nières d’ap‐ 
prendre les langues. Cette au teure nous in vite à «  prendre
conscience de cette al té ri té en dé pas sant l’eth no cen trisme. Cette al‐ 
té ri té peut don ner un cer tain ver tige mais com prendre que tous les
hu mains fonc tionnent selon des uni ver saux lin guis tiques (toutes les
langues ont un lexique, un ordre des mots, etc.) ou cultu rels (tous les
hu mains ont un rap port à la fois so cial et per son nel à la nais sance, au
tra vail, à l’édu ca tion, etc.) est ras sé ré nant. » (Auger, 2022, p. 37).
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Conclu sion
À l’issue des ana lyses et dis cus sions, nous concluons que les AED ont
un im pact im por tant sur la dy na mique des in ter ac tions et sur la ma‐ 
nière dont les connais sances lin guis tiques sont dif fu sées entre les en‐ 
fants. Les spé ci fi ci tés des sé quences di dac tiques pro po sées ex‐ 
pliquent ce mou ve ment. Ces ac ti vi tés créent des es paces de pa role
pour les en fants, leurs ex pé riences et connais sances étant sou vent le
point de dé part et l’en sei gnant est in vi té à s’ap puyer sur elles. Cer‐ 
taines ac ti vi tés fa vo risent les ré flexions ba sées non pas sur les
connais sances dé te nues par l’en sei gnant qui contrôle la si tua tion et
va lide ou non les ré ponses des élèves, mais sur une ob ser va tion ho ri‐ 
zon tale. Les élèves, quel que soit leur ni veau, sont mis à contri bu tion,
ce qui les en gage dans une dé marche d’in ves ti ga tion et de dé cou‐ 
verte. Enfin, les AED offrent un es pace ou vert pour res pec ter les va‐ 
leurs et les pra tiques cultu relles des par ti ci pants.
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Les ré sul tats ob te nus ont mis en évi dence une dy na mique de dif fu‐ 
sion plus gé né ra li sée des com pé tences lin guis tiques dans la classe où
les AED ont été mises en place. Tout en te nant compte de la li mite
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ex pli ca tive des évé ne ments édu ca tifs et so ciaux, nous es ti mons que
le lien entre les AED et les ré sul tats lin guis tiques a été éta bli.

Des études en di dac tique des langues et des cultures et en sciences
de l’édu ca tion qui visent le ni veau sco laire concer né mettent en lu‐ 
mière les re pré sen ta tions qui tra versent le champ édu ca tif. Les élé‐ 
ments ap por tés per mettent de re mettre en cause les ap proches fron‐ 
tales de la langue, trop cen trées sur l’en sei gnant, qui n’ac cordent pas
assez d’im por tance aux in ter ac tions entre les en fants et qui ne les in‐ 
cluent pas dans leur glo ba li té. Ces ap proches sont pré ju di ciables au
dé ve lop pe ment même de cette di men sion langue ci blée à l’école ma‐ 
ter nelle.
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Cette dis cus sion ap pelle à une prise en compte plus ef fec tive, dans
les contextes d’ap pren tis sage for mel, de la di men sion col lec tive et in‐ 
ter dé pen dante du dé ve lop pe ment des com pé tences lin guis tiques. La
no tion de conflit so cio cog ni tif per met d’ap pro cher cette pers pec tive
col lec tive en ca rac té ri sant les confron ta tions contra dic toires entre
élèves comme par ti cu liè re ment bé né fiques pour le dé ve lop pe ment de
l’élève et une ou ver ture à l’al té ri té lin guis tique (Can de lier, 2003). Les
ma nières de dire et de faire de l’autre per mettent sans doute de faire
bou ger des lignes per son nelles. Le po ten tiel d’une ap proche qui s’ap‐ 
puie sur le col lec tif ne se res treint néan moins pas aux bé né fices so‐ 
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mière.
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NOTES

1  Une brève des crip tion des dif fé rents types d’ac ti vi tés pré sentes dans le
port fo lio est pro po sée. Pour en sa voir plus voir Kuyum jian (2022).

RÉSUMÉS

MacW hin ney, B. (2018b). Tools for
Analyzing Talk Part 3� Mor pho syn tac tic
Ana ly sis. Car ne gie Mel lon Uni ver si ty.

MacW hin ney, B. (2018c). Tools for Ana‐ 
ly zing Talk Part 2� The CLAN Pro gram.
Car ne gie Mel lon Uni ver si ty.

Nardy, A., Che vrot, J.-P., & Barbu, S.
(2014). So cio lin guis tic conver gence and
so cial in ter ac tions wi thin a group of
pres choo lers: A lon gi tu di nal study.
Lan guage Va ria tion and Change, 26,
273-301. Cam bridge Uni ver si ty Press.

Ochs, E. (2002). Be co ming a spea ker of
culture. Dans C. Kramsch (dir.), Lan‐ 
guage Ac qui si tion and Lan guage So cia li‐ 
za tion. Eco lo gi cal Pers pec tives (p.  99-
120). Conti nuum.

Por quier, R. (1994). Com mu ni ca tion
exo lingue et contextes d’ap pro pria tion :
Le conti nuum ac qui si tion/ap pren tis‐ 
sage. Bul le tin VALS- ASLA (As so cia tion
Suisse de Lin guistique Ap pli quée), 59,
159-169.

Ron dal, J., Ghiot to, M., Bre dart, S., & Ba‐ 
che let, J. (1987). Age- relation, re lia bi li ty

and gram ma ti cal va li di ty of mea sures of
ut te rance length. Jour nal of Child Lan‐ 
guage, 14, 433-446.

Tha min, N. (2015). Quand des en fants
al lo phones sont per çus comme des
élèves « en dif fi cul té de lan gage » dès la
ma ter nelle  : pistes de ré flexion à par tir
d’une re cherche en Franche- Comté.
Dans D.-L.  Simon, C.  Dompmartin- 
Normand, S.  Gal li ga ni & M.-O. Mari
San doz (dir.), Ac cueillir l’en fant et ses
langues  : ren contres plu ri dis ci pli naires
sur le ter rain de l’école (p. 141-166). Ri ve‐ 
neuve.

Van den broeck, M. (2010). Par ti ci pa tion
in ECEC Pro grams. Equi ty, Di ver si ty
and Edu ca tio nal Di sad van tage. Dans E.
Baker, B. McGaw, & P. Pe ter son (dir.),
In ter na tio nal En cy clo pe dia of Edu ca tion
(3rd ed.) (p. 81-85). El se vier.

Wells, G. (2006). The lan guage ex pe‐ 
rience of chil dren at home and at
school. Dans J. Cook- Gumperz (dir.),
The So cial Construc tion of Li te ra cy
(p. 76-109). Cam bridge Uni ver si ty Press.



L’importance des dynamiques d’interactions entre pairs pour le développement de la langue de
scolarisation

Français
L’ob jec tif de cet ar ticle est d’ana ly ser l’im pact des ac ti vi tés d’éveil à la di ver‐ 
si té sur le dé ve lop pe ment de la langue de sco la ri sa tion. Est- ce que les ac ti‐ 
vi tés qui s’ap puient sur les res sources des en fants et qui mo bi lisent des
com pé tences re la tion nelles fa vo risent le dé ve lop pe ment de la langue de
sco la ri sa tion ? Les ana lyses se basent sur la trans crip tion d’en re gis tre ments
réa li sés lors de trois mo ments d’échanges avec des en fants de Grande Sec‐ 
tion dans deux classes d’une école ma ter nelle. Elles dé coulent de la convic‐ 
tion de la place cen trale de la langue dans l’épa nouis se ment de toute per‐ 
sonne, que ce soit du point de vue per son nel ou sco laire.
Nous an crons notre ré flexion sur les prin cipes qui ré gissent l’ap pren tis sage
éthique et sur le res pect de la di gni té des ap pre nants et de toutes leurs res‐ 
sources, les liens d’ap par te nance et de loyau té et sur la re con nais sance de la
com plexi té de l’être. La mo bi li té dans l’es pace à l’échelle glo bale est per çue
comme un élé ment dé clen cheur d’un chan ge ment fon da men tal et in vite les
théo ri ciens et les pra ti ciens à s’in ter ro ger sur les pra tiques pé da go giques et
à pro po ser un chan ge ment de pos ture.
Nous in vi tons les en sei gnants à sor tir de l’eth no cen trisme dans le quel l’ha‐ 
bi tus sco laire tend par fois à nous confi ner. Les règles et normes qui dictent
les com por te ments so cia le ment ac cep tables et pé da go gi que ment dé si rables
ne sont ni uni ver selles, ni aléa toires. D’une part, l’im po si tion de ses règles
per met le main tien de l’ordre so cial. D’autre part, la nor ma li sa tion de ces
règles dès les pre mières an nées de sco la ri sa tion nuit à la pos si bi li té de se
po si tion ner par rap port à un déjà- là so cial.

English
The pur pose of this art icle is to ana lyze the im pact of di versity aware ness
activ it ies on the de vel op ment of the lan guage of in struc tion. Do activ it ies
that rely on chil dren's re sources and mo bil ize re la tional skills pro mote the
de vel op ment of the lan guage of in struc tion? Ana lyses are based on the tran‐ 
scrip tion of re cord ings made dur ing three ex change ses sions with kinder‐ 
garten chil dren from two dif fer ent classes. They are also based on the
premise that lan guage plays a cent ral role in the de vel op ment of every in di‐ 
vidual, whether from a per sonal or aca demic per spect ive.
Our re flec tion fol lows the prin ciples that gov ern eth ical learn ing, re spect
for the dig nity of the learn ing per son and all their re sources, their af fil i‐ 
ations and loy alty, and the re cog ni tion of the com plex ity of in di vidu als. Mo‐ 
bil ity on a global scale is seen as a trig ger for fun da mental change, in vit ing
the or ists and prac ti tion ers to ques tion ped ago gical prac tices and pro pose a
change in pos ture.
We in vite teach ers to break free from the eth no cen trism in which school
habits some times tend to con fine us. The rules and norms that dic tate so‐ 
cially ac cept able and ped ago gic ally de sir able be ha vi ors are neither uni ver sal
nor ar bit rary. On the one hand, im pos ing such rules al lows for the main ten‐ 
ance of so cial order. On the other hand, the nor mal iz a tion of these rules



L’importance des dynamiques d’interactions entre pairs pour le développement de la langue de
scolarisation

from the first years of school ing un der mines the pos sib il ity of po s i tion ing
one self in re la tion to an already ex ist ing so cial con text.
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